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Chapitre 5

ELZÉMONE



Auberge de# Carillon# était de loin
l�établi##ement le plu# luxueux que le#
voyageur# avaient pu voir durant leur#
pérégrination#. La #alle commune était
grande, propre et lumineu#e. Le #ol était
carrelé, le# mur# pa##é# régulièrement à

la chaux vive, le# poutre# du plafond cirée# et
le# fenêtre# ornée# de carreaux jaune# et
rouge#. L�un de# mur# était couvert d�étagère#
#upportant toute une collection de bocaux et
une grande plante verte trônait prè# d�une
fenêtre. Le# per#onne# attablée# dan# la #alle,
une dizaine tout au plu#, portaient toute# de#
habit# dénotant une certaine ai#ance.

Une #ervante d�une vingtaine d�année# accourut pour le#
accueillir. Se# cheveux châtain clair de#cendaient en ca#cade #ur
#e# épaule#, #on cor#age fai#ait joliment pigeonner #e# #ein# et
#e# hanche# étaient bien rebondie#. Nitouche compara #e#
courbe# à celle# de la #ervante et Archibald #e li##a la barbe�
En découvrant le# vêtement# crotté# de# voyageur#, le #ourire de
la #ervante ne faiblit pa# mai# elle fronça légèrement le# #ourcil#.
� Bonjour charmante Demoi#elle, roucoula Archibald, nou#
dé#irion# prendre un verre. Nou# #omme# de# voyageur#,
nou# venon# d�arriver�
Elle voulut le# in#taller à l�écart, au fond de la #alle, mai# il# ne
#e lai##èrent pa# faire et choi#irent eux-même# leur table. La
jeune #ervante ne #�y oppo#a pa#. Elle prit la commande et
pivota de# hanche#, fai#ant voleter #a jupe et découvrant
malicieu#ement #e# cheville# extrêmement fine#.
� Mignonne ! murmurèrent Kauld et Archibald.
� Pa# mal� ajouta Nitouche, boudeu#e devant l�admiration
de #e# compagnon# pour cette fille.
La #ervante revint rapidement avec un plateau. Elle di#tribua
le# con#ommation#, du vin pour Mandegloire et Dafix, de la
bière pour Kauld et du lait au miel pour Nitouche et Archibald.
� Vou# ête# de# voyageur#, prendrez-vou# une chambre pour
la nuit ? fit la #ervante avec un #ourire lumineux.
� Non, pa# pour l�in#tant. Mai# #i nou# devion# pa##er la nuit
à Toll, #e #erait ici. L�endroit nou# a été recommandé par le
capitaine de la garde ! préci#a Mandegloire.



Ce refu# n�entama en rien #on #ourire. De même, elle ne #e
cri#pa pa# quand Archibald l�attira à lui en l�enlaçant. Il la
que#tionna #ur Elzémone en la fai#ant a##eoir #ur #e# genoux.
La Grelotte avait dix-#ept an#, elle était la fille du Grand
Clochard et de la Première Clocharde. Elle était malade depui#
plu#ieur# #emaine# maintenant et #a vie malheureu#ement
#emblait toucher à #a fin.
� A-t-elle un fiancé ? interrogea Archibald en lui care##ant
doucement le menton.
� Pourquoi ! vou# ête# client ? fit-elle d�un regard amu#é,
pre#que moqueur. Elle tira #ur la barbe gri#onnante
d�Archibald. Le #ourire de la donzelle était #i radieux
qu�Archibald #e lai##a faire. Elle a peut-être de# amoureux,
ajouta-t-elle, mai# rien d�officiel. Tout le monde le #aurait !...
� Williade !
La #ervante #e leva pre#tement à l�appel de #on nom, échappant
aux main# d�Archibald comme de l�eau vive. San# ce##er de
#ourire, elle fit virevolter toute# #e# rondeur# ju#te pour aguicher
Archibald et alla #�enquérir de# dé#ir# de #e# client#.
Archibald la regarda #�éloigner d�un regard rêveur. Le#
con#ommation# était à l�image de Williade: chaleureu#e#. Le
vin et la bière étaient fraîche# et le miel ne manquait pa#.
Mandegloire le ramena à la réalité. Une #olution devait être
trouvée. Attendre tranquillement que #onne le gla# était
impen#able. Mai#, pour #auver Elzémone, il# ne devaient pa#
#eulement #e battre contre la maladie et le temp# mai# au##i
contre le# proche# de la Grelotte eux-même# qui, par leur
aveuglement, la condui#aient droit au trépa#. Il# avaient tout à
y perdre, hormi# leur propre e#time. De# #ouvenir#, fu##ent-il#
le# plu# beaux, ne valaient pa# la vie d�un être humain. 
Il# cherchèrent un compromi# à propo#er à Beliu#. Seul l�un
d�eux #ignerait le regi#tre et donc ri#querait #a vie. Celui-là
donnerait la do#e de remède à Elzémone et attendrait le retour
de# quatre autre#. Tour à tour Kauld et Mandegloire #e
propo#èrent de jouer le rôle d�otage. Mai# finalement c�e#t
Nitouche qui le# convint que cela ne pouvait être qu�elle.
Démuni# d�arme# comme il# l�étaient, #eule la force phy#ique
pouvait le# tirer de mauvai# pa# et elle était la moin# forte. De
plu# #e# connai##ance# en botanique étaient rudimentaire#,
elle ne leur était d�aucune aide pour chercher la #élébore. Elle
avait rai#onné froidement, logiquement, et #�apercevait à
pré#ent qu�elle #e condamnait ain#i à re#ter dan# cette ville
dont elle avait #i peur. Se# doigt# #e glacèrent mai# elle ne
chercha pa# d�échappatoire.
Une demi-heure pa##a en di#cu##ion#. Williade revint avec
#on plateau pour propo#er de la tarte ce qui #ortit Nitouche de



#e# #ombre# pen#ée#. Elle tendit l�oreille et en demanda une
part, imitée en cela par Kauld.
Nitouche #e régalait quand le capitaine entra dan# l�auberge. Il
in#pecta la #alle du regard. Se# yeux croi#èrent ceux de Nitouche,
#on vi#age carré et #évère #�éclaira d�un #ourire et #e dirigea droit
ver# la table de# voyageur#, attrapant en chemin un tabouret
libre. Il #�in#talla prè# de Nitouche, bou#culant de l�épaule Kauld
qui dût #e pou##er pour ne pa# tomber. La capitaine #e tourna
ver# elle, ignorant ouvertement #e# compagnon#.
� J�ai pu trouver un moment de libre ! fit-il d�une voix forte en
dévorant Nitouche du regard. Mai# je ne croi# pa# m�être
pré#enté tout à l�heure ! Capitaine Grank, pour vou# #ervir� Et
vou# même ajouta-t-il en lui care##ant le menton.
� Nitouche ! lâcha-t-elle en #e libérant.
� Alor# Nitouche, vou# voyagez, comme ça ! toute #eule !
� Je ne #ui# pa# #eule, je #ui# avec eux ! po#a-t-elle en le#
dé#ignant de la main.
� Bien #ûr, bien #ûr� fit-il #an# leur jeter un #eul regard,
racontez moi tout. D�où venez-vou#?
Cette dernière que#tion #�accompagnait d�une volonté de #a
part de po#er #a main #ur la cui##e de Nitouche. Williade
#�immi#ça entre Grank et Nitouche ju#te avant qu�il n�y
parvienne. Elle jeta un rapide regard mépri#ant à Nitouche et
#e retourna ver# Grank avec un grand #ourire. En rama##ant
le# chope#, elle pre##a avec une légère in#i#tance #on flanc et
#a hanche contre le capitaine. A cet attouchement, Grank
recula bru#quement #on tabouret.
� Apporte moi du vin et� une autre part de tarte pour
Nitouche.
Williade retint la colère qui montait en elle, elle ce##a de
rama##er le# chope# et tourna le# talon# aprè# un « oui,
capitaine ! » plutôt #ec. Grank #e rapprocha de nouveau de
Nitouche, plu# prè# encore que la première foi#. Dan# #on do#,
Kauld per#iflait, Grank cha##ait #e# parole# d�un ge#te comme
#�il #�agi##ait d�un in#ecte bourdonnant à #e# oreille#. L�envie
de donner une correction à l�arrogant capitaine démangeait
Kauld mai# Grank pouvait leur #ervir à atteindre le Grand
Clochard au##i rongea-t-il #on frein.
Nitouche expliqua à Grank, le dilemme qui était le leur et la
#olution qu�il# pen#aient adopter. Au mot d� »otage », Grank
tiqua et demanda de plu# ample# explication#. Elle tenta de le
convaincre de la chance ine#pérée de #auver Elzémone qu�elle
et #e# compagnon# repré#entaient. Elle y était pre#que arrivée,
Grank #emblait acqui# à leur cau#e quand Williade revint avec
la commande du capitaine.



Le plateau ver#a, Williade retint la chope de vin d�une main.
Quant à la tarte, elle vint atterrir #ur la tunique de Grank. A
de##ein. Le capitaine #e leva bru#quement en vociférant. Il
e##aya de frapper Williade mai# celle-ci #e recula pre#tement
en #e cachant le vi#age avec le plateau, non pa# pour #e
protéger mai# pour ma#quer #on rire. Nitouche e#quiva de
ju#te##e le coup de#tiné à la #ervante.
� Quel malheur ! Venez donc à la cui#ine, ôtez cette cotte de
maille, je laverai# tout cela�
Grank #e rendit en bougonnant aux parole# apai#ante# de
Williade. Celle-ci jouait admirablement la comédie ; Nitouche,
qui elle au##i en fai#ait u#age, le reconnut volontier#. Le
pauvre capitaine #e fai#ait mener par le bout du nez et cela
amu#ait la jeune voyageu#e.
Grank et Williade di#parurent dan# la cui#ine. Plu#ieur#
minute# pa##èrent. Le# client# #�impatientèrent, la #alle gronda.
Williade ne revenait toujour# pa#. Une femme d�une
quarantaine d�année# #ortit alor# de la cui#ine et prit le#
commande#. Williade réapparut aprè# une bonne vingtaine de
minute#, la mine radieu#e, quelque# cheveux encore en
dé#ordre. Pa##ant prè# de la table de# voyageur#, elle toi#a
ouvertement Nitouche. Celle-ci feignit de ne pa# #�en
apercevoir et la regarda #�éloigner avec un regard amu#é.
La femme d�une quarantaine d�année# vint trouver Nitouche
pour lui remettre un me##age de Grank. Celui-ci était retourné
à #e# occupation# mai# elle pouvait toujour# le demander à la
porte de la Mai#on Brune. Il #erait toujour# à #on #ervice�
Nitouche finit #a part de tarte. Pui#, Mandegloire en tête, le#
voyageur# retournèrent à la Mai#on Brune. Le Premier
Médecin le# reçut dan# la même #alle #épulcrale. Il le#
con#idéra de haut, le# #crutant de #e# petit# yeux noir# perdu#
dan# une face adipeu#e que pli##ait un #ourire faux.
� Nou# voulon# vou# propo#er un marché, débuta
Mandegloire.
� Vou# o#ez marchandez la vie de la Grelotte ? ! #�emporta-t-il.
� C�e#t no# vie# que nou# marchandon#! lâcha Nitouche.
� Ce que nou# propo#on#, reprit Mandegloire, e#t que l�un de
nou# #igne le regi#tre et admini#tre le remède tandi# que le#
autre# iront chercher le# do#e# néce##aire# au traitement.
� Tout ceci ne m�intére##e pa#, je veux un nom ! Si la Grelotte
ne va pa# mieux, alor# le #ignataire #era #onné et jeté dan# la
Mauvia##e�
� Vou# vou# prétendez médecin ! Mai# où avez-vou# donc
étudié ? explo#a Mandegloire devant le manque d�ouverture
de Beliu#.



� Mai# à Toll, je tien# mon #avoir de# Dragon# eux-même#�
#�enorgueillit Beliu#.
� Vou# ête# haut-rêvant dan# ce ca#! ri#qua Mandegloire.
Beliu# éclata d�un rire nerveux.
� Billeve#ée# que tout cela ! Le# haut-rêvant# n�exi#tent pa#.
Il# #ont tou# mort# au #econd âge ! de# #oi-di#ant haut-rêvant#
#ont déjà pa##é# à Toll mai# leur# tour# n�étaient qu�habile#
trucage#�
Mandegloire #ourit. Il n�était pa# encore capable de lui faire
quelque « tour » que ce #oit mai# l�envie ne lui en manquait pa#.
� Ce##on# ce# bavardage#! Donnez-moi un nom ou je vou#
fai# jeter dehor# par le# garde#�
Nitouche était #ur le point de #e dé#igner quand Grank entra.
Dè# qu�il aperçut la jeune voyageu#e il #�avança ver# elle le#
bra# grand# ouvert# et le #ourire radieux.
� Nitouche ! J�ai dû vou# quitter précipitamment, je voi# avec
plai#ir que vou# avez reçu mon me##age�
Grank voulut l �enlacer mai# elle #e déroba, re#tant
prudemment à un bon mètre de lui. La réaction de Nitouche
a##ombrit la mine du capitaine.
� Soyon# clair Maître Beliu#! po#a Archibald.
� Oui, #oyon# clair ! reprit Grank pour qui tou# ce#
bavardage# et tergiver#ation# n�avaient que peu de #en#.
Archibald expo#a une dernière foi# la #ituation bloquée que
#eul le Grand Clochard pouvait #elon lui ré#oudre. Le#
voyageur# connai##aient le remède capable de guérir la
Grelotte et en po##édait effectivement, mai# pa# a##ez pour un
traitement complet. Dan# ce# condition#, #igner le regi#tre était
ni plu# ni moin# qu�un #uicide. Beliu# re#ta #ur #e# po#ition#,
en revanche Grank #embla cette foi# être #en#ible aux
argument# d�Archibald. Là où toute la pa##ion et la verve de
Nitouche n�avaient pa# #uffi, le ton doctoral et la logique
d�Archibald fit merveille.
� Excu#ez moi Maître Beliu#, mai# il me #emble que ce que dit
le compagnon de Nitouche e#t frappé au point du bon #en#�
� Ete#-vou# médecin, capitaine Grank ? Alor# lai##ez le#
médecin# di#cuter entre eux�
Grank #embla plier au grand dé#e#poir de# voyageur#.
� Bien, je vou# lai##e. Mai# il e#t de mon devoir d�en faire
rapport au Grand Clochard ! lança Grank.
Beliu# monta #ur #e# grand# chevaux avec comme  ré#ultat
que Grank décida de mener le# voyageur# au Grand
Clochard #an# attendre. Jubilant pre#que de la déroute de
Beliu#, ceux-ci #uivirent le capitaine dan# le dédale de



couloir# d�e#calier# et de #alle# de la Mai#on Brune. Grank le#
lai##a au #oin de hallebardier# pour allez #eul demander
audience en leur nom à Alifar.
Le# voyageur# attendirent un quart d�heure en compagnie de#
garde# impa##ible#. Grank revint le# chercher et le# mena au
Grand Clochard. Il# gravirent un dernier e#calier et pénétrèrent
dan# une petite #alle aux fenêtre# haut placée# et en forme de
meurtrière#. Le# carreaux de verre rouge donnait à la pièce une
lumière chaude que rehau##ait le# teinte# de# tapi# et
tapi##erie# et l�éclat du boi# ciré.
Le Grand Clochard était a##i# dan# une chai#e, derrière une
table encombrée de parchemin# dont certain# étaient tombé#
à terre. C�était un homme d�une cinquantaine d�année#, a##ez
grand, maigre, #ec, le vi#age en lame de couteau. Se# cheveux
châtain foncé étaient coupé# au bol et il portait de# vêtement#
de velour# gri# #ombre. Tout en lui, #a froideur, #e# vêtement#,
#on ab#ence de #ourire, contra#taient avec la chaleur de la
pièce. Et comme pour renforcer cette impre##ion, deux
énorme# molo##e# d�un pelage de couleur identique à celle du
velour# étaient couché# à #e# pied#.
A l�arrivée de# voyageur#, le# deux chien# levèrent la tête et
grognèrent.
� Me##ire, commença re#pectueu#ement Grank, voici
Nitouche� et #e# homme#!
Mandegloire prit la parole, répétant une nouvelle foi# ce qu�il#
avait vainement tenté de faire admettre à Beliu# et finit par
faire comprendre à Grank. 
� Qu�e#t ce ceci ? Grank ! C�e#t à Beliu# de #�occuper de#
médecin#�
Le Grand Clochard #e montra au##i intraitable que Beliu#. Grank
était bien prè# de raccompagner le# voyageur# aux porte# de la
Mai#on Brune quand une femme, richement vêtue, d�une
quarantaine d�année#  apparut de derrière une tenture.
� Sire, fit-elle en réprimant une larme, votre fille #e meurt�
Alifar en oublia le# voyageur# et #e porta ver# la nouvelle
venue en pe#tant contre la cruauté de# Dragon#. Il entraîna à
#a #uite le# deux molo##e#, le# voyageur# et Grank. Le tenture
di##imulait une porte donnant #ur une #econde pièce : la
chambre d�Elzémone.
Comme il# y entraient, il# furent frappé# par l�étrange odeur qui
y régnait. Elle était faite de la #enteur du miel et de plante#
diver#e#, de l�odeur acide et lourde de la #ueur et de quelque
cho#e de plu#, mêlant le tout : le parfum de la maladie, l�avant-
goût de la mort. Cette odeur glaça Nitouche et elle hé#ita à
franchir le #euil. La ville avait le même parfum, comme #i le#



effluve# de la chambre d�Elzémone #�étaient à la longue
répandue# dan# le# rue# et le# âme#.
Le# deux énorme# chien# gémirent, la femme richement vêtue
e##uya le# larme# qui coulaient #ur #e# joue# et Alifar #e jeta
au chevet de #a fille.
� Ô Dragon#! rendez la moi� implora-t-il en levant #e#
poing# #erré# ver# le ciel pour en#uite #�écrouler au pied du lit.
Le# voyageur# #e gli##èrent dan# la pièce en #ilence. Tou#
avaient le# yeux braqué# ver# le lit où repo#ait la Grelotte. Il#
eurent du mal à reconnaître dan# le corp# flétri, comme vidé
de #a #ub#tance, la jeune fille de dix-#ept an# décrite par
Williade. Le drap la recouvrait ju#qu�à la poitrine, #on vi#age
émacié, pre#que #quelettique, #e perdait dan# la ma##e de
long# cheveux châtain foncé étalée #ur l�oreiller. Elzémone
avait du #ang plein le menton et la tunique, #on teint était
blême et elle ne bougeait plu#.
Nitouche, touchée par la détre##e de ce père, #�avança et
#�agenouilla à côté de lui, po#ant #a main #ur #on épaule pour
e##ayer de #oulager #a peine en la partageant. Le Grand
Clochard pleurait à chaude# larme#, jurant contre le# Dragon#
entre deux #anglot#. Archibald #�avança à #on tour et e##aya
de faire boire la potion de #élébore à la Grelotte. Peut-être
n�était-il pa# trop tard�
Elzémone déglutit faiblement, #e# doigt# #e refermèrent #ur
ceux de #on père, lui fai#ant bru#quement lever la tête. Il
re#tait encore un peu de vie en elle. Beliu# entra alor# dan# la
pièce en vociférant, bou#culant Grank qui était re#té
re#pectueu#ement au #euil de la chambre. 
� Que #e pa##e-t-il ici ? Sire vou# n�avez pa# lai##é ce#
charlatan#? !� Qu�e#t ce que vou# lui avez donné ?�
Le Grand Clochard le fit taire d�un ge#te de la main. Elzémone
venait de gémir.
� Veuillez quitter la pièce, fit-il, je veux re#ter #eul avec ma fille�
Tou# lui obéirent, Grank #�occupa de# chien#. Dan# la #alle
d�audience, Beliu#, fulminant de rage, fai#ait le# cent pa#.
Archibald lui #ouffla l�idée d�aller chercher #on précieux
regi#tre et Beliu# y courut de ce pa#. Le Premier Médecin
re#ta ab#ent dix minute#, dix minute# de calme. A #on retour,
il #�a##it d�autorité dan# la chai#e du Grand Clochard et
mouilla #a plume dan# l �encrier en #�emparant d�un
parchemin. Il rédigeait #crupuleu#ement le procè#-verbal que
devrait #igner le ou le# médecin# quand Alifar #ortit de
derrière la tenture.
� Elle a rouvert le# yeux, dit-il, elle e#t trè# faible mai# elle a
rouvert le# yeux.



Il #écha #e# dernière# larme#. Beliu# #e leva et lui pré#enta le
parchemin.
� Me##ire, je rédige le procè#-verbal, vou# pourrez bientôt le#
#onner tou# le# cinq pour ce qu�il# ont o#é faire�
� Le procè#-verbal� Déchirez le !
Beliu# re#ta bouche bée. Alifar convia Archibald et
Mandegloire à le #uivre et tou# troi# di#parurent derrière la
tenture.
� On aura tout vu ! explo#a finalement Beliu# #ou# le#
#ourire# de# voyageur#.
Un peu de ro#e colorait le# joue# blême# de la Grelotte et #a
re#piration bien que toujour# #ifflante #emblait plu# forte. Il lui
re#tait entre deux et cinq jour# à vivre, difficile d�avancer un
prono#tic plu# préci#, tout dépendait d�elle, de #a volonté de
vivre.
� Elle vivra, n�e#t ce pa#? tenta de #e ra##urer Alifar.
� Si nou# pouvon# trouver et fabriquer le# do#e# de remède
néce##aire#, alor# oui, #an# doute� a##ura Archibald.
� Mai# pour cela nou# devon# aller vite, reprit Mandegloire, il
nou# faut de# chevaux et de# arme#�
Le Grand Clochard reprenait peu à peu #on a##urance, il
redevait lui-même, ma#quait de nouveau #e# émotion#
derrière de# trait# froid# et une attitude di#tante. Il leur accorda
le# chevaux mai# pa# le# arme#. A la place il leur promit une
e#corte de garde#. Une arme à double tranchant pui#que ce#
garde# auraient ordre de le# abattre au moindre #igne de
duplicité�
Mandegloire et Archibald #ortirent de la chambre. Alifar donna
#e# ordre# à Grank, le dernier fut de reconduire le# voyageur#.
Le capitaine #e tint prè# de Nitouche. 
� Je pourrai# me libérer plu# tard, lui #u##ura-t-il à l�oreille, où
pui#-je vou# trouver ?
� Je ne #ai# pa# encore où je vai# dormir cette nuit ! répondit-
elle avec une fau##e naïveté.
� Eh bien dan# ce ca# je me ferai# une joie de vou# accueillir
dan# me# quartier#�
Elle #ourit de l�a##urance de Grank.
� Il ne #�agit pa# que de moi, il y a au##i me# compagnon# à
loger�
� Bien, je vou# verrai# demain matin, à l�aube ! dit-il d�une
voix plu# forte à l�intention de tou# le# voyageur#. 
Il leur fallait du miel et de# fiole# pour préparer le# do#e#.
Plutôt que d�en acheter, le# voyageur# préférèrent le
demander à Beliu#, fort# de leur# nouveaux appui#. Celui-ci



leur refu#a tout net l�accè# à #on laboratoire et le# menaça du
cachot #�il# in#i#taient. Le# garde# le# e#cortèrent ju#qu�à la
#ortie #ou# la direction de Beliu#.
Le# porte# de la Mai#on Brune #e refermèrent une nouvelle foi#
derrière eux. Le# garde# en faction jetèrent un di#cret coup d��il
pui# reprirent leur air impa##ible. Nitouche refu#ait de #�avouer
vaincue. Beliu# devait être humilié. Elle pen#a demander l�aide
du capitaine, il ne lui refu#erait #an# doute pa# cela.
Elle fit part de #on intention à #e# ami# qui la prévinrent du
ri#que qu�elle prenait, Grank #�était montré plutôt pre##ant.
Nitouche, comme à #on habitude, n�en fit qu�à #a tête. Il# #e
donnèrent rendez-vou# devant le portail de la Mai#on Brune,
à la fin de l�heure de la Lyre et #e #éparèrent. Nitouche pa##a
la porte ba##e et #e# compagnon# #e mirent en quête d�un
endroit où dormir cette nuit.
� Vou# vou# nommez Nitouche, fit le garde en la détaillant
#an# vergogne, j�ai effectivement reçu de# ordre# vou#
concernant de la part du capitaine Grank. Je doi# vou#
introduire�
Elle le #uivit à traver# le dédale de couloir# et d�e#calier# ju#qu�à
un palier où donnait un couloir, un e#calier grimpant à l�étage
#upérieur et deux porte#. Il lui ouvrit l�une d�elle et la pria
d�entrer. Elle lui obéit et le garde referma la porte derrière elle.
Nitouche #ut tout de #uite qu�elle #e trouvait dan# la chambre de
Grank. Le mobilier en était #partiate : une table avec broc et
pichet, deux coffre# a##ez grand# et un lit accolé au mur.
Tendue #ur le mur du lit, une tapi##erie quelque peu élimée
repré#entait un homme nu entouré de troi# jolie# et jeune#
fille# nue# également. Elle reconnut l�homme comme étant
Grank, #an# doute était-ce là #on grand fanta#me. Le# autre#
mur# étaient dépourvu# de tapi##erie#, ce qui rendait la pièce
au#tère et plutôt froide. Toute la per#onnalité de Grank
tran#parai##ait par la décoration de #on antre. La rigueur de#
meuble# et la froideur de# mur# allaient de paire avec #a
rigueur d�e#prit. Quant à la tapi##erie, elle en di#ait long #ur #a
vanité et #on goût immodéré pour le# femme#.
Nitouche attendit quelque# minute#. Plu# le temp# pa##ait et
plu# elle #e #entait mal à l�ai#e dan# cette pièce. Elle n�avait
aucune envie de figurer au tableau de cha##e de Grank. S�il la
découvrait dan# #a chambre, il ne lui lai##erait #an# doute pa#
le temp# de #�expliquer�
Elle ouvrit la porte, bien décidée à quitter cet endroit et tomba
#ur le garde qui l�y avait conduite.
� J�ai également ordre de vou# faire attendre, lui annonça-t-il
en lui barrant la #ortie de #a lance.
� Le capitaine #era-t-il bientôt là ?



� Avant la nuit, j�e#père�
� Je n�ai pa# l�intention de pa##er la nuit ici, lâcha-t-elle avec
tout le #érieux du monde. Le garde éclata de rire. Nitouche
#ai#it cette chance et #e gli##a hor# de la chambre. Elle lui
#ourit et #�éloigna ré#olument ver# l�e#calier à la recherche de
Grank. Le garde hurla l�alerte comme #i elle était une
pri#onnière #�évadant. Il ne lui re#tait que quelque# mètre# à
parcourir ju#qu�aux première# marche# quand elle aperçut le
capitaine gravi##ant l�e#calier. Lui au##i l�aperçut.
� Ah ! Nitouche. Je #avai# que vou# viendriez� 
Il tendit #e# bra# ver# elle, e##ayant de la prendre par la taille.
Elle #e déroba, vive comme une anguille. Le palier n�était pa#
bien grand, #i elle y re#tait Grank finirait pa# l�attraper. Elle
chercha vivement une voie de retraite. Le garde lui bloquait le
couloir et elle ne voulait pour rien au monde entrer dan# la
chambre. Elle #e replia donc ver# l�unique i##ue qui lui re#tait,
l�e#calier montant à l�étage #upérieur.
Elle #�y engagea à reculon#, #urveillant le garde et Grank. Le
capitaine fit #igne au garde de di#po#er. Celui-ci #�éclip#a par
le couloir et elle re#ta #eule avec lui.
� J�ai be#oin de votre aide pour forcer Maître Beliu# à nou#
donner ce que nou# avon# be#oin pour fabriquer le remède,
rien de plu#� lança-t-elle.
� Venez, nou# allon# en di#cuter dan# ma chambre, j�ai fait
commander un excellent vin� invita-t-il d�un ton mielleux.
� Je veux aller au laboratoire de Beliu#! fit-elle avec la voix
d�une petite fille capricieu#e et apeurée.
� Quelle idée, venez chère Nitouche, il y a beaucoup mieux à
faire�
Il avançait, une main tendue ver# elle. Dè# qu�il gravi##ait une
marche, elle reculait d�autant. Grank ne voulait vi#iblement pa#
l�écouter. La prendre dan# #e# bra# était la #eule cho#e qui
l�intére##ait. Et #�il y parvenait, il était a##ez fort pour la retenir
et la contraindre.
D�un ge#te vif, il tenta de lui empoigner une cheville. Elle #e
déroba #an# aucune difficulté.
� Allez ce##e ! lâcha-t-il #èchement alor# qu�elle montait
quelque# marche# pour #e mettre hor# de portée.
Il #�approcha de nouveau et de nouveau elle recula. Il devint
furieux en la voyant lui ré#i#ter ain#i. Comme le# menace#
n�avaient pa# d�effet #ur elle, il choi#it de lui montrer qui était
le maître. Du rever# de #a main gantée de fer il voulut la gifler.
L�allonge lui manqua, mai# pa# à elle. Il reçut la gifle en pleine
face. Le #ang perla à #a lèvre. L�affront et le goût du #ang dan#
#a bouche mirent Grank dan# une colère noire.



� Tu va# voir catin !
Il #e jeta #ur elle, elle e#quiva. Il repartit à l�attaque, elle e#quiva
encore. Plu# elle le narguait, plu# il cherchait à lui faire mal. Peu à
peu, il# gravi##aient le# e#calier#. Nitouche qui marchait à
reculon#, trébucha et tomba #ur le# fe##e#. Allongée #ur le do# #ur
le# marche#, elle n�eut pa# le temp# de #e relever. Le capitaine la
plaqua à terre, l�écra#ant de tout #on poid#, la meurtri##ant avec
#on armure. Il l�immobili#a d�une clef au bra#, et contempla un
in#tant cette biche rétive enfin capturée. Il #e régalait de voir #a
détre##e, jubilait à #e# effort# pathétique# qui la fai#ait #e cabrer et
gonfler #a poitrine et #e plai#ait à lui montrer combien #a
ré#i#tance était inutile. Malgré cela elle ne #�avouait pa# vaincue.
Nitouche luttait pour #e libérer avec l�énergie du dé#e#poir.
Grank en eut a##ez de ce petit jeu et il re##erra #a pri#e, la
fai#ant grimacer de douleur. Comme elle #e débattait encore, il
plaqua #on avant-bra# contre la gorge de #a pri#onnière,
l�étranglant pre#que.
� Tu fai# moin# la fière à pré#ent ! #i je re##erre encore la
pri#e ton bra# va ca##er ! croi# moi catin, tu va# regretter
amèrement cette gifle !�
Pour toute répon#e, elle lui cracha au vi#age. Grank, fou de
rage, la frappa de toute# #e# force# et elle #ombra dan#
l�incon#cience.
Dan# leur recherche d�un toit pour la nuit, le# voyageur# en
apprirent beaucoup plu# #ur la ville même de Toll et #a région. La
riche##e à Toll #�accrochait au #ommet de la colline et le# miette#
qui dévalait le# pente# nourri##aient #e# habitant#. Plu# on était
loin du #ommet, moin# on avait de chance de manger.
Ain#i #�étageaient le# quartier# de Toll et #e me#urait la réu##ite
#ociale, au #ommet la Mai#on Brune et l�e#planade, pui# le#
immeuble# co##u# de# bourgeoi#, pui# le# demeure# de#
arti#an# et marchand# et enfin le# ma#ure# de tou# le# autre#,
#errée# le# une# contre le# autre#, acculée# au mur d�enceinte.
Toll po##édait troi# porte#, une au #ud, une à l�oue#t et une au
nord. La Porte du Sud ne portait pa# d�autre nom que celui-ci,
c�e#t par elle que le# voyageur# étaient entré# à Toll. Celle de
l�oue#t #�appelait au##i Porte du Pont pui#qu�elle donnait
directement #ur le pont enjambant l�Oraze ; c�e#t par là, à
l�oue#t que #e trouvait Samara, dan# la grande vallée. La
dernière, celle du nord, était nommée la Porte de# Sable# par
le# citadin#. Plu# au nord #�étendait la dé#olation de# Sable#
Mordant#, un endroit ho#tile. Cette porte était peu empruntée,
#on voi#inage peu pri#é, au##i le# habitant# le# plu# pauvre#
#�enta##aient-il# prè# d�elle.
Toll ne recelait en définitive que troi# auberge# dont celle de#
Carillon# qu�il# connai##aient déjà. La #econde, l�Auberge du



Haut-Rêvant Ba#tonné, #e #ituait dan# le quartier de la Porte de#
Sable# et la troi#ième, l�Auberge du Chien Humide, tout prè# de
la Porte du Pont.
Le# voyageur# tentèrent d�abord leur chance à l�Auberge du
Haut-Rêvant Ba#tonné. L�endroit était bruyant, #ombre et #ale, il#
hé#itèrent à entrer. L�en#eigne repré#entait une #ilhouette de
femme armée d�un bâton ferré de clou# a##énant de# coup# à
une créature #erpentine barbue et cornue. Mandegloire #ourit à
l�image que ce# gen# #e fai#aient d�un haut-rêvant. Il# regardaient
l�en#eigne quand un homme #ortit en titubant de l�auberge, un
couteau à la main, un bra# rouge de #ang.
� Je le crèverai, hurla-t-il.
I l accompagna la parole d�un ge#te d�étripage qui le
dé#équilibra. Il manqua de chuter et #�éloigna en continuant
de proférer de# menace#. D�un commun et muet accord, le#
voyageur# #e rendirent à l�Auberge du Chien Humide�
La première cho#e que Nitouche vit en ouvrant le# yeux fut le
vi#age de Grank, tout prè# d�elle, dan# un demi-brouillard. Elle
était trop faible pour faire quoi que #e #oit. Le brouillard #e
di##ipa et elle di#tingua parfaitement le vi#age ti##é de
l�homme de la tapi##erie, #ouriant et plein d�a##urance.
Elle #e trouvait dan# la chambre de Grank, étendue #ur le lit.
Elle avait encore #e# vêtement#. Mai# pour combien de temp#
encore ?. Le temp#. Combien de temp# #�était-il écoulé depui#
que Grank l�avait a##ommée ? Elle #e pouvait le dire. Sa tête lui
#emblait avoir #ervi de battant pour la Gro##e Dondon. Sur #a
tempe, du #ang #�était mêlé à #e# cheveux, le# collant contre
#a peau. La violence du coup aurait fort bien pu lui bri#er la
nuque, Grank avait frappé pour tuer et non pour a##ommer.
Heureu#ement pour elle, elle #�était évanouie au premier coup.
Encore trè# faible, Nitouche #e redre##a péniblement et
#�ado##a à la tapi##erie en tenant #on épaule endolorie. Le
capitaine #�était débarra##é de #on armure et n�était
maintenant vêtu que de chau##e# et d�une tunique légère#. Il
#irotait une coupe de vin, a##i# #ur le tabouret ju#te devant le
lit. Vi#iblement, il attendait que #a proie reprît con#cience pour
pour#uivre le jeu.
Se# yeux croi#èrent le regard plein de colère et de haine de
Nitouche. Grank aimait voir de tel# éclat# dan# le# yeux d�une
femme. Il n�en joui##ait que plu# encore quand elle
#�abandonnait finalement à #a loi, le plai#ir ayant balayé toute
fierté et cha##é la haine de #on c�ur. L�humiliation de cette
garce n�en #erait que plu# grande et cela lui plai#ait. Nitouche
fixait le capitaine, épiant #e# moindre# ge#te#. Par de##u# #on
épaule, elle aperçut #on #ac à do# et #on luth, jeté# entre la
table et l�un de# coffre#.



� Alor# e# tu enfin #age ? ou veux-tu recevoir une vraie
correction ?�
Grank n�attendit pa# la répon#e pour venir #�a##eoir #ur le bord
du lit, tout prè# d�elle. Il devinait #e# jambe# fu#elée# #ou# la
jupe et #e# #ein# rond# #ou# le cor#age tendu. Il n�avait pa# vu
une au##i belle fille depui# longtemp#. Peut-être la garderait-il
quelque# jour#, le temp# de la mater�
� Boi#, chère Nitouche, le vin t�aidera# à tout accepter et
comme cela je connaîtrai# te# pen#ée#� ricana Grank en lui
tendant la coupe.
D�un rever# de la main, Nitouche fit #auter la coupe de# doigt#
de Grank. Comme elle rebondi##ait #ur le #ol avec un bruit
métallique, le capitaine leva #a main pour la frapper mai#
retint #on coup. Il lui #ourit. Sa main de#cendit lentement ver#
le vi#age de la jeune fille pour en écarter le# cheveux le
barrant. Elle #e déroba à cette care##e. Cette foi#-ci Grank la
gifla. Sou# la violence du coup, elle roula #ur le lit et faillit
#�évanouir. Grank la redre##a et de nouveau approcha
délicatement #a main du vi#age de Nitouche. La rage au
ventre, elle le lai##a faire, parce qu�elle était trop faible pour lui
ré#i#ter, parce qu�il lui faudrait toute# #e# force# pour lui faire
regretter amèrement.
� Voila qui e#t mieux ! #�exclama-t-il #ur un ton victorieux.
Lentement, Grank délaça le cor#elet. Elle #erra le# poing#
quand finalement il #�allongea #ur elle. Le capitaine retrou##a
la jupe et plongea le nez dan# le décolleté du cor#age.
Nitouche #entit une de# main# de Grank gli##er #ou# le
cor#age et l�autre remonter lentement entre #e# cui##e#�
� Tu le regrettera#! lui murmura-t-elle à l�oreille. Je me
demande ce que dira le Grand Clochard quand il apprendra
que tu a# violé celle qui a #auvé #a fille�
Le# main# du capitaine #e cri#pèrent et Grank leva #oudain le
nez de la poitrine de Nitouche. La voyageu#e retint #on
#ouffle durant le# quelque# in#tant# où il la fixa durement en
#ilence. L�a##urance avait changé de camp. Bien que faible et à
moitié nue, c�e#t elle qui prenait le de##u#.
� Vipère ! hurla-t-il en #�écartant d�elle.
Le capitaine #e leva et empoigna Nitouche par le bra#. Il la fit
choir du lit et la traîna #an# aucun ménagement en dehor# de
la pièce. La porte claqua violemment derrière elle. Nitouche #e
releva au##itôt et tambourina à la porte. Grank ouvrit
bru#quement�
� Quoi ! Encore toi ! Tu en redemande# #alope !
� Je veux me# affaire#! cria-t-elle.
� Prend# le# et va#-t-en� lâcha-t-il en #errant le# dent#.



Elle entra la tête haute et prit #on temp# pour rama##er le #ac
à do# et le luth pui# #ortit de même, un grand #ourire aux
lèvre#. La porte claqua encore plu# violemment et Nitouche
#�éloigna, fière de #�en être #ortie #eule. Cette mé#aventure
aurait pu finir trè# mal mai# elle avait #u, in extremi#, retourner
la #ituation à #on avantage. Le capitaine en #erait quitte pour
un bon bain glacé. Elle ria en l�imaginant, grelottant dan# un
baquet. Nitouche pen#ait avoir mémori#é le chemin ver# la
#ortie mai# la laçage du cor#elet accapara toute #on attention
comme elle marchait, de fait qu�elle #e perdit.
Se# pa# la menèrent à une #alle, comble de garde# en cette fin
de l�heure de la Lyre. Il# in#i#tèrent pour qu�elle entrât leur
tenir compagnie. Nitouche repou##a l�invitation�
La Lyre tirait à #a fin, le# quatre voyageur# #e retrouvèrent
devant le portail de la Mai#on Brune. Dafix et Mandegloire
#�étaient occupé# de louer de# chambre# à l�Auberge du Chien
Humide, Kauld avait acqui# un bon kilo de miel aprè# d�âpre#
marchandage# et Archibald avait acheté une vingtaine de fiole#
de grè#. Comme il ne voyait pa# paraître Nitouche, il# #e
ren#eignèrent auprè# de# deux garde# en faction. 
� Votre amie ! Elle en a pour la nuit !� a##ura l�un de# garde#
avec un #ourire entendu. L�autre garde ricana.
� Vou# ne connai##ez pa# Nitouche ! fit Kauld.
� Le# catin# et le# gourgandine#, le capitaine le# repèrent à
cent pa#! lâcha le garde ricaneur.
� Revenez demain matin, il ne #ert à rien d�attendre�
con#eilla le premier garde.
Début Serpent, à la grande #urpri#e de# garde#, Nitouche
pa##a la porte ba##e du portail. En apercevant le #ang #ur #a
tempe, le# voyageur# la pre##èrent de que#tion#. Elle y
répondit avec complai#ance et humour comme il#
#�éloignaient tou# en#emble ver# le quartier du pont.
Le# auberge# étaient bondée# en ce moment, le# marchand#
de Samara affluaient à Toll. Sentant la guerre poindre, il# #e
hâtaient de conclure le# négoce# en cour#, quitte à le# brader.
Le# voyageur# di#po#aient néanmoin# de deux chambre#: « la
chambre qui craque » et « la chambre ba##e ».
La première tirait #on nom du #on plancher dont chaque latte
grinçait horriblement. Elle fai#ait environ troi# mètre# #ur troi# et
po##édait une fenêtre. Son mobilier #e con#tituait uniquement
d�un tabouret, d�un coffre #ur lequel étaient po#é# une cuvette
pleine d�eau et un bougeoir, et d�un grand lit à deux place#. En #e
#errant, le# voyageur# pourraient y tenir à troi#.
La chambre ba##e était appelée ain#i #implement parce qu�elle
était con#truite #ou# le# comble#. La pièce était minu#cule,



moin# de deux mètre# #ur deux, et aveugle. Elle était ba##e de
plafond et celui-ci de#cendait en pente douce de la porte
ju#qu�au pied du lit où il re#tait plu# guère qu�un mètre de
hauteur. L�unique mobilier était un ba#-flanc occupant la
moitié de l�e#pace et ne pouvant accueillir qu�un #eul
dormeur. Une #econde per#onne pouvait #�allonger à même le
#ol, avec le ri#que cependant d�être réveillée d�un coup de
porte car celle-ci #�ouvrait ver# l�intérieur de la pièce�
Il# remirent à plu# tard la répartition de# chambre# pour #e
préoccuper de leur e#tomac. L�aubergi#te préparait une
#pécialité régionale appelée la Grabûche : une purée gri#e
con#tituée de poi##on, de petit# poi#, d�oignon# et de
poireaux. Nitouche en mangea avec un grand appétit. Le#
écuelle# vidée#, il# montèrent #e coucher. Kauld, Dafix et
Archibald prirent la « chambre qui craque », Mandegloire lai##a
le ba#-flanc à Nitouche et #�allongea #ur le #ol. Elle ôta #e#
vêtement# et #e gli##a avec délice dan# le# drap# frai#.
Il fai#ait jour, Mandegloire marchait avec #e# quatre
compagnon# dan# le# rue# de Toll. Soudain, il réali#a que ce
n�était plu# #e# ami# mai# quatre Grank qui l�entouraient. Une
#econde plu# tard, le# capitaine# #e donnèrent la main et #e
tran#formèrent en une cloche de métal, empri#onnant le
voyageur #ou# elle. Au premier #on de la #onnade,
Mandegloire #e dre##a. Il mit quelque# in#tant# à débrouiller le
cauchemar de la réalité. Il n�était pa# dan# une cloche, mai# #a
tête était néanmoin# heurtée à coup# redoublée#, bien que
faible#. La tête d�Archibald apparut dan# l�entrebâillement.
L�aube pointait, il était temp# de #e lever.
Nitouche garda le cor#age et le cor#elet qu�elle jugeait #eyant
et avantageux et troqua la jupe contre de# chau##e# de cuir,
plu# adaptée à l�équitation. Elle enfila #on pourpoint, attrapa
#e# affaire# et rejoignit le# autre# dan# le couloir.
Avançant à pa# feutré# dan# l�auberge encore endormie, le#
voyageur# #urprirent une #ervante, au #aut du lit, qui #�étonna
de le# voir debout et harnaché# de pied en cape mai# ne fit
aucune difficulté pour leur ouvrir la porte.
Le vent frai# du matin acheva de le# réveiller. L�aube
blanchi##ait. Il# #e hâtèrent dan# le# rue# encore dé#erte# de la
cité ver# le lieu de rendez-vou#: la Porte du Sud. Sept chevaux
y attendaient #agement. A leur arrivée, deux homme# #ortirent
de l�ombre de la voûte de la porte et leur demandèrent
flegmatiquement leur identité avant de #e pré#enter.
� Bonjour ! Je me nomme Prado# et voici Burdot, nou#
#omme# votre e#corte�
Le# deux garde# avaient chacun la cinquantaine mai# autant
Prado# était maigre et #ec, autant Burdot #emblait prêt à éclater



comme un ballon de baudruche. Prado# portait une cotte de
maille comme armure. Burdot #e contentait de #imple#
vêtement# de cuir, non par confort mai# parce #on corp#
adipeux et pou##if ne #upportait pa# le poid# d�une armure de
métal. Pour vieux qu�il# étaient, le# garde# n�en étaient pa#
moin# bien armé#: dague, épée #orde, arc et bouclier.
Archibald, qui n'était jamai# monter à cheval, appréhendait cette
première foi#. Prado# le ra##ura d�une voix dé#abu#ée et
monocorde :
� Vou# inquiétez pa#! avec le# vieille# carne# qu�il# vou# ont
donné, vou# n�irez pa# bien vite, ni bien loin�
Nitouche #e demanda #�il parlait uniquement de# chevaux ou #�il
#�incluait dan# le# « vieille# ro##e#». Elle #ongea un in#tant à
retarder leur départ pour demander de# explication# au Grand
Clochard mai# y renonça. Le temp# leur était plu# que compté�
Prado# monta le#tement en #elle, quant à Burdot, il approcha
#a monture d�une borne et #�en aida pour y grimper. Le
#ouffle court, le front en #ueur, le garde obè#e y parvint au
troi#ième e##ai.
Nitouche lai##a échapper un long #oupir de #oulagement
quand elle pa##a la porte de Toll. La #ourde angoi##e qui
l�oppre##ait #�était évanouie, mai# elle #avait qu�elle devrait
bientôt revenir dan# cette cité et cette idée la fit fri##onner.
Plu# loin #ur la route, c�e#t de dé#ir qu�elle #oupira alor# que
leur troupe pa##ait à vive allure devant la plage de #able
bordant l�Oraze.
Mi-Sirène, il# entrèrent à Volveck. Le cheval de Kauld y donna
de# #igne# de faible##e et le voyageur dût continuer à pied.
Prado# accueillit cette première défaillance avec un
hau##ement d�épaule et une mine fatali#te. Il# furent à Algi#
début Couronne. Le# monture# de Dafix et Mandegloire
tremblaient #ur leur# patte#, elle# lui#aient de #ueur et leur
crinière collait à leur encolure. Obligé# de marcher en tenant
leur cheval par la bride, le# deux voyageur# tinrent dorénavant
compagnie à Kauld.
� Encore deux qui flanchent ! lâcha Prado#. Il# vou# ont
vraiment pa# gâté#�
Prado# chercha l�a##entiment de #on compagnon. Celui-ci
#omnolait, le# bajoue# encore toute# brune# du mignotin qu�il
venait d�engloutir�
A Ult, ce fut au tour de la monture d�Archibald de flancher. Le
voyageur voulut de#cendre de #elle, #on inexpérience le fit
chuter lourdement.
� Et de quatre ! compta Prado#. On ne vou# a vraiment pa#
donné le# meilleur#�



Il# pénétrèrent dan# la gorge au début de l�heure de la Lyre.
Une pénombre oppre##ante y régnait, le# ombre#
#�allongeaient déme#urément, devenant impre##ionnante# et
menaçante#. Le cheval de Kauld hennit en #entant la pré#ence
de l�our#, non loin #ur l�autre rive.
Seule parmi le# voyageur#, Nitouche re#tait en #elle. Mai# le
pauvre animal avait dépen#é toute# #e# force# pour la mener
ju#que là et #�écroula lourdement, mort de fatigue. La jeune
fille manqua d�être pri#e #ou# l�animal.
� En voila au moin# un qui a trouvé le repo#! lança Prado# en
gui#e d�épitaphe.
Le temp# était devenu nuageux et venteux lor#qu�il# furent en
vue de la caverne ce qui rendait l�endroit encore plu# #ini#tre.
Prado# y entra le premier, l�épée dan# une main et une torche
dan# l�autre. La lumière vacilla #oudain et tou# perçurent un
appel à l�aide vite étouffé. Burdot fixa le bouclier à #on bra# et
dégaina #on épée. Devant l�in#i#tance de# voyageur# pour
l�aider, il di#tribua le# arme# di#ponible#. Nitouche reçut une
dague, Dafix et Kauld un arc et un plein carquoi#. Il#
#�avancèrent ver# la grotte derrière Burdot peu ra##uré et
Archibald qui portait la torche.
Burdot appela #on collègue. San# ré#ultat. Le vent
#�engouffrait dan# la caverne, #ifflant #ini#trement. Burdot
pénétra dan# la première #alle en tremblant. Soudain deux
créature# humanoïde# de petite taille et d�allure #imie#que
jaillirent de l�ombre. Le# voyageur# le# identifièrent tout de
#uite à leur peau blême, glabre et huileu#e, à leur crâne
légèrement aplati, flanqué de deux grande# oreille# et à leur
petit# yeux jaunâtre#�
� De# chafouin#! #�exclama Kauld.
Le# deux chafouin# #e jetèrent #ur Burdot et plantèrent leur
dent# dan# la cui##e droite de celui-ci. Le garde porta un coup
d�épée qui fit lâcher pri#e d�une de# créature# qui di#parut
au##itôt dan# l�ombre. Archibald aperçut un troi#ième chafouin
au dernier moment et #e déroba à #e# croc# d�extrème
ju#te##e.
Deux autre# chafouin# #e tenaient en ob#ervateur prè# du
goulet #éparant le# deux #alle#. Kauld et Dafix le# prirent pour
cible alor# que Burdot #e démenait pour #e libérer de# griffe#
de #on adver#aire.
Nitouche vint porter a##i#tance à Archibald, dé#armé. Burdot
étala pour le compte un chafouin et le# archer# maintinrent à
di#tance ceux du goulet. Le combat #emblait gagner quand
Burdot fut victime d�une traître##e attaque par derrière. Il
#�écroula et le chafouin #�abrita derrière #on énorme bedaine.
Le# archer# lui décochèrent chacun une flèche. Celle de Kauld



le toucha. Dafix, quant à lui, le rata lamentablement, et le trait
vint #e ficher dan# la nuque de Burdot qui #e raidit.
Archibald fonça récupérer l�épée du garde, fai#ant fuir le
chafouin caché derrière le garde par de grand# cri# et ge#te#.
La lumière #e fit plu# chiche comme il #�éloignait, rendant la
tâche de# combattant# plu# ardue et celle de# chafouin# bien
plu# ai#ée. 
Le# griffe# de la créature égratignèrent la cui##e de la jeune
fille qui lui planta #a dague dan# l�épaule en retour. Soudain
Nitouche aperçut Kauld fondre #ur #on chafouin et lui a##éner
un #évère coup d�épée. Archibald avait récupéré l�arme et,
comme le# chafouin# du goulet #�étaient replié#, Kauld la lui
avait pri#e de# main# pour voler au #ecour# de Nitouche. A
deux contre un, le chafouin renonça et détala à toute vite##e.
Derrière Archibald portant torche et dague, le# voyageur#
#�aventurèrent prudemment dan# le goulet. Il# y trouvèrent
l�épée de Prado# de laquelle Dafix #�empara d�autorité. La
#econde #alle était le théatre d�un horrible #pectacle. Le#
chafouin# #urvivant# grouillaient autour du corp# de Prado#,
#e di#putant #e# entraille#. Devant le nombre, le# créature#
reculèrent et le# voyageur# purent ramener le cadavre du
garde dan# la première #alle. La gorge de Prado# avait été
ouverte d�un coup de griffe#, #on ventre déchiré à coup# de
dent# et le foie en grande partie dévoré.
En fixant le# yeux encore grand# ouvert# de Prado#, Nitouche
crut entendre, dan# le murmure du vent, #a voie dé#abu#ée et
monocorde : « Ouai#, il# ne vou# ont pa# donné le#
meilleur#!�». Oui, il# ne leur avaient pa# donné le# meilleur#
et la jeune fille #e demandait pourquoi. Pourquoi le Grand
Clochard mettait-il ain#i la vie de #a fille en péril ? Pourquoi
ralenti##ait-il et compromettait-il cette expédition ? Oui
pourquoi ?
Mandegloire récupéra la cotte de maille de Prado# avec la
ferme intention de la porter bien qu�elle fût en#anglantée et
trop grande pour lui. Kauld rama##a du boi# pour la nuit.
Voulant à tout prix méditer, Nitouche #ongea à la diver#ité de#
rune# à une mauvai#e heure, #an# #able, ni #oleil. Se#
méditation# n�aboutirent nulle part mai# elle #e #entait mieux.
Archibald fut plu# heureux, il e#t vrai que lui re#pectait à la
lettre le cérémonial de Sémolo##e de Tucléïde, ju#qu�à en
bleuir de froid�
La nuit apporta #a rançon. Comme Kauld à #on premier palier,
Archibald #ût qu�il perdrait une part importante de #a vitalité
#�il per#évérait à devenir haut-rêvant. Et ceci avait pour lui
l�avant-goût de la mort�






